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Souvenirs d'un fondateur

Par Denis van Berchem, Geneve

Lance en 1944, le Museum Helveticum verra paraitre en 1994 son tome
51. On permettra ä un membre du premier comite de redaction de rappeler ä

cette occasion les circonstances dans lesquelles il a ete cree. La seconde guerre
mondiale, qui entraina chez nous une mobilisation generale, ne tarda pas ä

entraver serieusement nos contacts avec les pays voisins, oü nous avions
jusqu'alors l'habitude de publier nos travaux. Du fait des restrictions que connu-
rent bientöt les revues etrangeres, les universites de Suisse alemanique aussi
bien que les romandes se virent coupees de leurs debouches habituels et ressen-
tirent fortement leur isolement. Alors prit naissance, parmi les universitaires
des diverses disciplines scientifiques, le souci d'un regroupement helvetique.

Nomme des 1938 ä la chaire de latin de l'Universite de Lausanne, j'aurais
du commencer mon enseignement ä l'automne 1939. Mais, en raison d'un
service militaire prolonge (je commandais alors une compagnie de fusiliers) je
ne pus occuper mon poste qu'ä partir de l'automne 1940. Je me suis trouve
alors dans un cercle de collegues que je connaissais dejä. En effet, quatre ans
auparavant, je m'etais entretenu ou j'avais correspondu avec la plupart d'entre
eux. Ayant consacre ä Rome deux annees ä l'elaboration de ma these, je
m'etais pris ä regretter que si peu de chercheurs suisses aient la possibilite de
venir se former dans cette ville. Parlant avec le Professeur Ludwig Curtius, qui
dirigeait alors la section romaine de l'Institut archeologique allemand, dont je
frequentais habituellement la bibliotheque, je le trouvai tres dispose ä accueil-
lir dans son equipe des membres etrangers, en leur offrant des conditions de
travail comparables ä celles que plusieurs Suisses avaient dejä connues ä

l'Ecole francaise d'Athenes. Je me persuadai alors que la Solution la plus
simple, la moins coüteuse aussi, serait d'instituer quelques bourses ä leur
intention. Seduit par cette idee, notre ministre ä Rome, Paul Ruegger, apres un
echange de lettres avec le Conseiller federal Philipp Etter, responsable du
Departement de l'interieur, s'appreta ä negocier avec l'Institut allemand. De
mon cöte, preoccupe de m'assurer l'appui des milieux academiques interesses
de mon pays, j'allai voir plusieurs professeurs d'archeologie et d'histoire ro-
mands et j'ecrivis aux representants les plus notoires ä mes yeux de leurs
universites respectives, Ernst Howald, ä Zürich, Albert Debrunner, ä Berne, et
Peter Von der Mühll, ä Bäle, de qui j'avais ete l'eleve lors d'un semestre passe
dans sa faculte. Debrunner, ne se jugeant pas, en sa qualite de linguiste, compe-
tent en la matiere, se borna ä transmettre ma lettre au president de l'Altphilo-
logenverband. Howald et Von der Mühll, en revanche, me repondirent avec
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beaueoup de chaleur et tout en me faisant part de leur inquietude sur les
chances de financement de Tentreprise, me faisaient prevoir un aecueil favorable

de la part de leurs collegues. Entre-temps, la Situation politique en
Europe se degradant rapidement, dans le cours de cette annee 1936, je dus me
resigner ä suspendre la poursuite de mon projet et ä donner la priorite ä

d'autres objeetifs plus personnels.
La premiere rencontre, dont je me souvienne, entre professeurs des

sciences de l'antiquite eut lieu en 1941, ä Berne, sur l'initiative de nos collegues
bernois. Elle ne comportait pas d'ordre du jour, mais une reunion informelle,
le matin, suivie, apres le dejeuner, d'une promenade ä pied sur les bords de
l'Aar. Chacune de nos facultes y etait representee, par un nombre variable de
ses membres. II y fut deeide de renouveler l'experience chaque annee, nos
universites se succedant pour nous inviter dans un lieu suffisamment central et
d'aeces facile, tel Soleure, pour les universites alemaniques, ou Chexbres, pour
les romandes. C'est au cours de ces rencontres et des conversations libres de

tout protocole dont elles etaient l'occasion que furent elabores plusieurs projets

communs, tels que notre revue et, pour lui donner une assise plus large,
l'Association suisse pour l'etude de l'antiquite. Celle-ci s'avera particulierement

necessaire, lorsque, la Confederation s'etant enfin dotee, avec le Fonds
national de la recherche scientifique, des moyens necessaires ä repondre aux
besoins culturels, il fallut defendre nos interets dans un cercle grandissant de

groupements scientifiques. Mais des que fut adopte, pour nos seances, un
Programme plus formaliste, avec ordre du jour, proces-verbaux, rapports, etc.,
je sais que plusieurs de nos membres regretterent la liberte qui caracterisa nos
premiers debats.

C'est donc au printemps 1944 que parut le premier cahier du Museum
Helveticum. Si l'on cherche, au revers de la page de garde, la composition du
comite d'edition, on ne sera pas surpris d'y trouver A. Debrunner, pour
l'Universite de Berne, E. Howald, double par l'archeologue A. von Salis, pour celle
de Zürich, et Peter Von der Mühll, pour Bäle. Geneve est representee tout
naturellement par mon maitre l'helleniste Victor Martin, qui soutint d'emblee
notre initiative, Neuchätel par Max Niedermann, membre fidele du Groupe
romand de la Societe des etudes latines, mais qui adhera volontiers ä une
nouvelle formation. Je m'y trouve inclus au titre de Lausanne. Olof Gigon,
eleve de Von der Mühll, venait de trouver un poste ä Fribourg et se chargea de
la täche astreignante de redacteur de la revue, qu'il devait partager bientöt
avec le Zurichois Fritz Wehrli. II ne m'appartient pas de formuler un jugement
sur la qualite de cette revue, mais sa duree meme temoigne de l'interet qu'elle
suscite encore. On souhaite que dans la periode de crise dans laquelle nous
sommes engages, sur le plan politique aussi bien qu'economique, eile continue
de recruter des lecteurs en Suisse comme ä l'etranger, et que survive, parmi ses

editeurs, l'atmosphere d'amitie qui regnait entre ses fondateurs.
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